
    [image: ] 

		
			
			

		

		
			


			Du même auteur

			Révolution digitale. Transformer la menace en opportunités, avec Lydia Babaci-Victor, Eyrolles, 2017.

			


		


     [image: ]
    

		
			 

			 

			© Éditions Plon, un département de Place des éditeurs, 2019

			12, avenue d’Italie

			75013 Paris

			Tél. : 01 44 16 09 00

			Fax : 01 44 16 09 01

			www.plon.fr

			www.lisez.com

			 

			Mise en pages : Graphic Hainaut

			Dépôt légal : août 2019

			ISBN : 978-2-259-27863-8

			 

			Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

		


		
			 

			À mes parents.

			 

			À Pauline, Alice, Benjamin… et à tous les enfants
et jeunes adultes du monde entier,
pour qu’ils prennent en main leur destin.

			 

			À Marc, Laetitia, Philippe, Quentin, Antoine…
héros anonymes du Monde qui vient.

		


		
			Remerciements

			Tous mes remerciements vont à Frédéric Girard, Bénédicte Carrier, Vincent Carrier, Julie Ranty, Benoît Georges, Grégory Berthier-Gabrièle et Lydia Babaci-Victor pour leur lecture attentive, leurs conseils éclairés et leur soutien permanent.

		


		
			Introduction

			Comment en sommes-nous arrivés là ? La première puissance économique mondiale, alors qu’elle a fondé depuis des décennies sa prospérité sur le libre-échange et l’ouverture aux autres, est aujourd’hui prête à ériger un mur physique entre elle et le Mexique, et des barrières protectionnistes sur des pans entiers de son économie. L’Europe, traumatisée à la sortie de la Seconde Guerre mondiale, patiemment reconstruite sur un projet d’unité et de prospérité, suffisamment attractive dans les années 1990 pour faire tomber le mur de Berlin et attirer la quasi-totalité des pays de l’ex-URSS, se trouve aujourd’hui vilipendée par une part grandissante de sa population, affaiblie par le Brexit, et en proie à une montée rapide des extrêmes. Les tensions régionalistes s’exacerbent en de nombreux points : en Catalogne, mais également en Écosse, en Flandre, en Italie du Nord, en Corse, au Pays basque… où les partis nationalistes et souvent indépendantistes l’emportent dans les urnes. En France, le mouvement des « gilets jaunes » refuse de se soumettre à l’ordre de la République, pour faire valoir ses exigences d’une plus grande justice sociale. L’heure est au repli identitaire, à la contestation des institutions, à l’exigence d’une plus grande protection, même au prix d’une perte de liberté. Dans son enquête de 2017 « Où va la démocratie ? » menée dans vingt-six pays sous la direction de Dominique Reynié1, la Fondation pour l’innovation politique (Fondapol) révèle que, pour plus d’un tiers des Européens, « voter ne sert à rien », et qu’une part quasi identique de la population est « attirée par un régime non démocratique », avec une proportion encore supérieure chez les jeunes. Si la France paraît avoir échappé au mouvement lors des dernières élections présidentielles, rappelons quand même qu’au premier tour les partis d’extrême droite ou d’extrême gauche représentaient environ 50  % des voix. Les visions dirigistes d’un Poutine en Russie, d’un Orban en Hongrie, d’un Duda en Pologne, d’un Kurz en Autriche (plus jeune dirigeant mondial) semblent exercer soudain une irrésistible attraction, y compris au sein des « vieux » pays de l’Europe de l’Ouest : montée des néofascistes et de la Ligue du Nord en Italie, de l’AFD en Allemagne, du Rassemblement national en France, du Parti pour la liberté aux Pays-Bas, des démocrates en Suède… Leur rhétorique est connue : fermeture des frontières à l’immigration, protectionnisme économique, « priorité nationale », et culture d’une forme de nostalgie des temps anciens.

			« C’était mieux avant ! » Voilà en quatre mots résumé leur programme, quatre mots moqués avec bonheur par Michel Serres.

			« Or, cela tombe bien, avant, justement, j’y étais. Je peux dresser un bilan d’expert. Qui commence ainsi : avant, nous gouvernaient Franco, Hitler, Mussolini, Staline, Mao… rien que des braves gens ; avant, guerres et crimes d’État laissèrent derrière eux des dizaines de millions de morts. Longue, la suite de ces réjouissances vous édifiera2. »

			Comment expliquer ce désir de repli sur soi, alors que l’homme a considérablement progressé, depuis un peu plus de cinquante ans, dans sa lutte contre les guerres, les famines, les épidémies ? On meurt plus aujourd’hui de suicides (800 000 en 20163) que de conflits armés (entre 200 000 et 300 000 en 20164). L’espérance de vie moyenne dans le monde est passée de 46 ans en 1950 à 70 ans actuellement5, avec tous les jours des victoires remportées contre la maladie. Le taux d’extrême pauvreté (défini ici comme la part de la population mondiale vivant avec moins de 1,90 dollar par jour) a chuté de façon spectaculaire de 82  % à 9  % en un siècle6. Le nombre de démocraties a été multiplié par trois en l’espace des quarante dernières années. Mais au lieu de s’en réjouir, de puiser dans ces succès la confiance pour aborder l’avenir, une partie croissante de la population des pays développés est tentée de se recroqueviller sur elle-même, obsédée par le terrorisme (certes, 35 000 victimes dans le monde en 2016, mais moins de 300 dans les pays occidentaux7) et la crainte de l’étranger, refusant les règles du libre-échange et les logiques de solidarité internationale, pourtant nécessaires pour affronter des enjeux aussi importants que le réchauffement climatique ou l’aide au développement.

			Comment expliquer ce basculement ? Parce que le monde change, et il change à une vitesse jamais connue jusque-là, inquiétant les populations sur leur avenir et laissant la plupart des gouvernants et des intellectuels incapables de l’expliquer, de donner un sens à cette évolution et de bâtir un discours sur ses finalités. Depuis dix à quinze ans, nous pouvons dialoguer quasi gratuitement avec n’importe quel interlocuteur à l’autre bout de la planète, trouver une information en deux clics, acheter un produit à toute heure et se le faire livrer le jour même à domicile, commander vocalement de son fauteuil les appareils connectés de la maison. Demain, les voitures rouleront seules sur une bonne partie de nos voies de communication, les robots exécuteront de nombreuses tâches à notre place et on soignera les maladies avant même qu’elles ne se déclenchent. Alors bien sûr, ce n’est pas la première fois que des innovations technologiques bouleversent nos existences : la charrue, le moulin, la boussole, l’imprimerie, le métier à tisser, la machine à vapeur, l’eau courante, l’électricité, l’ordinateur… ont également changé nos vies. Elles ont souvent suscité des mouvements de peur et des périodes de régression. Sparte a lutté contre le monde ouvert d’Athènes, l’Inquisition contre la vision de l’Univers de Copernic et Galilée, les luddites anglais et les canuts lyonnais contre l’arrivée du métier à tisser. Comme si un système en équilibre, soumis à une perturbation, réagissait en évoluant dans le sens contraire, en faisant naître des mouvements compensant cette évolution pour en modérer les effets. En chimie, ce principe prend le nom de « loi de Le Chatelier ». En économie et en sociologie, cela crée des « forces réactionnaires qui, aujourd’hui, constituent le dénominateur commun entre l’extrême droite, l’extrême gauche et le fondamentalisme religieux8 ». Ces périodes de réaction dans l’histoire ont pu être parfois longues, souvent sanglantes. Elles ont marqué à chaque fois un recul de la civilisation et des valeurs humanistes. C’est aujourd’hui un danger qui menace nos démocraties.

			Il faut dire que la convergence des technologies (nanotechnologies, biotechnologies, informatique, cognitivisme) nous précipite dans ce que certains appellent déjà la « quatrième révolution industrielle9 ». Nous avons à peine intégré et compris la troisième (celle des nouvelles technologies de l’information) que nous voilà plongés dans une nouvelle : celle de l’intelligence artificielle, des modifications génétiques, des thérapies géniques, des nouveaux matériaux… Pour la première fois, l’homme a à sa portée la capacité de manipuler la matière à l’échelle atomique, de modifier génétiquement des êtres vivants, d’augmenter son potentiel physique et cognitif… Jusqu’à modifier les lois de la nature et l’essence même de l’être humain… Jusqu’à se transformer en Dieu pour paraphraser le titre du best-seller de Yuval Noah Harari10 : « Au xxie siècle, l’humanité se fixera comme […] grand projet d’acquérir des pouvoirs divins de création et de destruction, et de hisser Homo sapiens au rang d’Homo Deus. »

			Face à ces évolutions, les États peinent à bâtir un discours cohérent et mobilisateur sur leur vision du futur. Les électeurs ordinaires commencent à pressentir que leurs dirigeants sont dépassés. Ils se rendent bien compte que ceux qu’ils élisent ont de moins en moins de prise sur l’évolution du monde et que le vrai pouvoir est maintenant dans les mains d’une poignée de multinationales ou de financiers, aux moyens considérables, qui sont en train d’imposer leur agenda et leur vision du futur. Les gouvernants et politiques, souvent dépassés par ces questions, préfèrent détourner l’attention sur des sujets plus simples, voire simplistes, censés être mieux compris par le citoyen. Les intellectuels ou philosophes, souvent peu au fait de ces questions complexes, sont rares à s’exprimer. La place est libre pour les prophètes du malheur qui nous expliquent que demain les robots vont nous remplacer et que l’intelligence artificielle va prendre les commandes du monde… ou pour les techno-libertaristes de la Silicon Valley qui nous promettent le bonheur et l’immortalité par le contrôle automatisé de tous les éléments de notre vie. Comment s’étonner alors qu’une part grandissante de la population crie « halte ! », « stop ! » et souhaite un retour en arrière, à un environnement connu et maîtrisé ? Pourtant ces technologies sont également porteuses d’innombrables espoirs. Elles permettront de trouver des solutions au réchauffement climatique, d’alimenter une population en croissance continue, de lutter contre de nombreuses maladies ou handicaps, d’assurer une croissance durable plus rapide des pays en développement… Promesse d’un monde meilleur et danger d’un avenir qui vous échappe sont les deux faces d’une même médaille : celle du progrès technologique. « Ce n’est pas nouveau ! », diront à juste titre de nombreux observateurs. Si ce n’est que les bouleversements qu’il entraîne sont de plus en plus rapides, que ses principaux pilotes ne sont plus des scientifiques ou des États, mais quelques investisseurs privés ultra-puissants, mus essentiellement par le profit, et que les risques pour l’homme pourraient évoluer à la mesure de la puissance exponentielle des machines.

			Le propos de ce livre est de tenter d’expliquer le monde qui vient, malgré sa complexité. Il abordera donc les différentes révolutions technologiques qui se succèdent depuis une vingtaine d’années, pour tenter d’en dresser le tableau le plus simple possible dans la première partie de cet ouvrage. Il prendra le risque de la simplification de certains concepts, d’autant qu’il n’émane pas d’un chercheur ou d’un philosophe, mais d’un acteur de l’économie et d’un observateur privilégié, passionné par ces questions, qui les a étudiées au travers des Échos11, de Viva Technology12 et de Netexplo13. Ce risque est assumé, car il faut que les enjeux, portés par ce que de nombreux experts appellent maintenant la « quatrième révolution industrielle », puissent être appréhendés par un maximum de citoyens.

			Celle-ci aura en effet un impact majeur sur leur quotidien, sur leur manière de consommer, sur leur travail, sur leurs libertés, sur leur participation à la vie publique, sur leur santé, sur leur manière de fonder une famille. C’est ce que nous analyserons dans la deuxième partie de cet ouvrage afin de bien mesurer les enjeux auxquels nous allons être confrontés. Notre démarche est de tenter d’accélérer la prise de conscience de l’importance de ces sujets par le lecteur et de leur implication sur tous les compartiments de notre vie, jusqu’à redéfinir l’essence même de l’être humain.

			Il est temps de reprendre le contrôle sur ces questions, que nos choix soient démocratiquement débattus et non imposés par des marchands qui disent vouloir notre bonheur, mais nous contraignent à terme à abdiquer une large part de nos libertés. Rappelons-nous une vérité que l’on a parfois tendance à oublier : le monde qui vient n’est pas par nature pire ou meilleur que le monde que nous quittons, il sera ce que nous en ferons. Mais pour choisir la voie que nous souhaitons emprunter, il faut comprendre d’où l’on vient, sur quelle route nous sommes déjà, et quels sont les embranchements qui se dessinent. Il existe un chemin entre l’utopie techno-libertarienne de la Silicon Valley, le modèle techno-dirigiste qui se construit en Chine et la tentation du retour en arrière ou du repli sur soi des populistes de tous bords. À nous, Européens, de le construire. Nous tenterons, dans la troisième partie, d’esquisser quelques propositions pour y parvenir.

			Pour conclure cette introduction, revenons à Michel Serres, qui résume bien les enjeux de notre temps : « Ce n’était pas mieux avant, mais ça pourrait être pire après14 ! » Cela dépend uniquement de nous. Ce livre est dédié à Marc, Laetitia, Philippe, Quentin, Antoine… Citoyens anonymes faisant partie de la génération des baby-boomers ou de celle des millennials, ils sont déjà plongés dans un monde qui annonce celui dans lequel ils vivront dans dix ou vingt ans. Otages involontaires de ces révolutions technologiques, ils ont la possibilité d’en devenir des acteurs. Ils nous accompagneront tout au long de cet ouvrage pour nous tracer la voie.
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